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plus voisine de la surface, et l'empê--
che de pénétrer trop avant et de
n'être d'aucune utilité. Après la

piemière récolte, il faut avoir soin
de répandre de l'cngrai sur la ter--
(, car autrement cellé--ci se sera

a ppauvrie et l'altée suivante la
écolte sera bien moindre et conti-
ina ainsi à mesure que le sol s'é-
.,uisera davantage. Ce mal doit
tre évit é soigneusement pour tou-

te espèce de terre culti'vée : mais il
doit l'être bien plus pour les terres

que l'on i ainsi amendées par la rai-
,on que la perte est plus grande.
"oci estatrictanent vrai ; car il est

ecoInnu qu'outre qu' la chaux dé
truit les mauvaisos herbes et les
Pisectes qui nuisent tant aux récol-
tes, elle sert à produire, par exemn-
!le, du blé bien plus gros et donne
plus de farine que le I1lé qui pro-
vient d'une terre ou emploi de la

hhaux a été négligé.

D U POULAIILER.

Un poulailler ne doit pas exigîr
une grande dépense ; il peut être
coisiruit simplement, et n'être pas
moins utile au fermier que s'il y
était ajouté d-s accestoires de l'an
taisie dont persoan ne compren-
dirait l'usage. Qa'elle qu'en ;oit la
forme, il vaut mieux l'avoir trop
.)tit que trop grand, particulière-
nent l'hiver ; car s'il est trop spaci-

,ux, les poule, se mettront ensemu-
bIt' tans un coin, pour se tenir
haudement ; tandis que s'il est de

grandeur convenable les poules
.ourronit se promener autant qu'il

icur plaira et se donner l'exercice
necessaire.

Si vous .-vez d.- la piaca de reste
tans- votre étable ou dans votre
rrange, vous ne pourrez mieux faire

lue d'yplecer votre pou!ailler.A près
avoir faif votre cloison, bouchez en
:outes les fent"s, ari que l'encloe
soit chaud. Il 'fA(' qu'il y a t d
en êtres de grandeur cou.e~nable
du côté du eud, s'il est possible, e

nue l'intérieur soit blanchi à h
haux, tant pour la propreté qiu<
)oar donner plus le c'arté. Divi-

zensuite le pouiilailler en deu:
pieces séparees, l'lne à .uchoir,
pour la nuit, et l'autre pour l'occu.
pation ou l'exercice du jihr. I
faudrait qu'il y eût dans la chamnb*'
de jour du gravier, de la craie, di

vieux mortier, ou telles autres ma-
tiè es propres à leur aider à former
les coquilles le leurs œufs. Il fAu- ,q

drait aussi qu'il y eût, dans des boî- 'd
tes peu profondes, lu sable, et s
de la cendre, afin que s'il prenait p
envie aax½oules de prendre un S
bain de poussière la pièce n'en fût ù
pas salie. Cette pièce devrait
être bien planchéiée et balayée sou-
vent.

Si vous voulez que vos poules D
pondent l'hiver, vous levez leur
donner, deux on trois fois par se-
maine, de la viande est des légumes
outre leur portion régulière de,
grain ; quant aa grain le mieux, è
selon moi, est qu'elles en aient tou
jours devant elles, dans des paniers
à blé-.

Les nids peuvent êtr'e faits de
plusieurs manières différcites : il y
en a qui se servent de barils, ett
c'est assez a propos ; mais de petitest
boîtes feront aussi bien l'affaire, et
tiendront moins4 de place. B9îtes
ou barils, il fait les remplir' dei
paille'bien nette et y mettre un ni-
chet, (il vaudrait mieux que ce fût
Ûn oeuf artificiel.' Il ftut ôter les
œufs du nid aussitôt qu'ils sont
ponídus, ou du ta:ins une fois par
jour.

En étk, si vo.; poules ont d'espace
pour rô,ler et s'abattre, il ne vous
sera pas nécessaire de leur donner
de la viande ou d'autres substances
pour former la coque de leurs
oeufs, car la terre les leur fournira.

Au printemps il les faut mettre
dans une coar fermée ou dans un
,space bien clos; elles y profiteront
mieux que si vous les laissiez cour-ir
»artout en liberté; outrd que dans.

ce dernier cas, elles peuvent faire
du dégàt, surtout dans les champs
nouvellemont ensemencés. . La piè-
ce à juehoirs doit être parfaitement
nettoyée une ou deux fois par se-
maine, et lt. plancher saupoudré de
chaux.

Culture des légumes.

Nons ne saurions trop encourager
nos lkcteurs à cultiver les plantes
fourr.agères, telles que carottes, bet-
ttrt.ves,-Davets etc. Cette culture,
quand el-e est faite avec intelli-
gence rapporte plus ole profits que
n'importe quelle autre culture. Et
ces plantes sont -une nourriture
aussi 1xcellente qu'économine
pour lep animaux durant l'hiver.

(Du Courrier du Canada.)
L'émigration est incessante: cha-

que année, chque mois, chaque
emaine, chaque jour voit plusieuRS
le nos compatriotes dire adieuau
ol natal, aux parents, aux amis et
partir pour aller enrichir nos vol-
ins de leur énergie et de leurs tra-
vaux. C'est là un mal, un grand
nal auquel l'un ne sauraitapporter

trop de remèdes. L'émigration,c'est
in torrent toujours croissant qui
dévaste nos campagnes et dépeuble
nos villes: il faut une digne et l'on-
ne saurait la lui opposer trop tôt.

Plusieurs causes fa' ili eut et per-
pétuent l'existence de ce fléau-
D'abord, à la carnpagn;e, générale-
ment, l'instruction donnée aux fils
des cultivateurs n'est pas l'instruc-
tion qui leur convient. On charge
leur memoire de connaissances
inutiles à 1enr état et on ne leur
fournit aucune notion qui puisse
les éclairer et les guider dans l'art
de la culture de la terre. L'institu-
teur ou l'institutrice ne leur van-
teront jamais les avantages d'un
cultivateur, la noblesse, l'expérien-
oc, l'utilité, le bonheur de l'art
qu'ils exercent.Ils leur enseigneront
La geographie, l'histoire, calcul, tout
ce (lui peut les dégoûter de la cam-

agre et les attirer à la ville où
,grandl nombre viendront tôt ou tard
s'eiiiiuiyer derrière un comptoir ou
essuyer de leur haillons le pave
des rues.

Très souvent, les instituteurs ou
les institutrices p.: rt-·ront un luxe
effréné-et empoisonneront ainsi Je
coeur simible de l'enfant de la com-
pagne. J'ai vu moimême des filles
de cultivateurs coûter à leurs
parents d'énormes sacrifices pour
d'inutiles et folles de pense-- Elles
voulaient se modeler sur les insti-
tutrices dont elles étaient les amies!
Les frères, qui se croyaient autant
de droit qa'elles à la tendresse
paternelle, les imitaient dans leur
exemple. Bientôr, soeurs et frères,
comprenaient que c, luxe était in-
compatible avec leuis travaux: ils
venaient s'établir à la ville et y
entrainwient quelquefois la famille
entière.

A la ville où il n'y à pas toujours
du pain pour tous les résidant3.
habituels, ces malheureux sen-
taient le piêge où ils s'étaient
laisses antrrîner. Plusieurs tour-
naient lets regards vers les Etats
Unis où ils ne tardeient peint à
s'exiler.

Donc, causes le l'émigration
instruction defectueuse donné aux
enfants de la campagne et mauvais
exemples dès institueurs. Dans un
prochain numéro je m'etlorcerai
de suggérer des antidotes a ces
maux et je signalerai ce .que je
crois les autres caues de l'émi-
gration.

PHILIPPE MASSON.
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